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 Lors des fêtes villageoises, les musi-
ciens appelés «ménétriers», faisaient danser la 
population autour du célèbre orme de Rouve-
nac, symbole de protection offert par le pou-
voir royal. 
 Situé à l’emplacement du foyer, ac-
tuelle place Saint-Barthélémy, il a été abattu 
en 1878. 
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 Rouvenac, au coeur de la vallée du 
Faby, est cité dès 1134. Au XIIIe siècle, les 
seigneurs du lieu, sympathisants cathares, 
sont dépossédés de leurs terres au profit du 
roi de France, après la Croisade contre les 
Albigeois. 
 
 Entre 1240 et 1260, le troubadour 
Bernard de Rouvenac compose de virulents 
« sirventès » politiques restés célèbres dans 
la tradition occitane, pour leur hostilité en-
vers le nouveau maître du pays. 
 
 En 1498, Rouvenac devient la pos-
session de la famille de L’Huillier, qui le 
cède en 1853 à la famille de Mauléon-
Narbonne, originaire de Nébias. 
 
 Le village eut à souffrir des Guer-
res de Religion et fut détruit successivement 
en 1585 et 1598, en raison d’une forte pré-
sence protestante. 
 
 Le XIXe siècle marque «l’âge 
d’or» de la commune et ses activités sont 
alors  essentiellement consacrées à la poly-
culture, à l’artisanat ainsi qu’à l’exploitation 
d’une carrière de gypse.  
 

 
 
«Palé, contre palé d’ar-
gent et d’azur de quatre 
pièces» 
  



Eglise: L’église Saint-Barthélémy de Rouvenac fut 
mentionnée au cours des siècles sous plusieurs vo-
cables : Saint-Etienne à la fin du XVIIe siècle et 
Saint-Louis un siècle plus tard. 
Le cadastre de 1825 signale un lieu-dit «Saint-
Barthélémy» au Sud-Ouest du village où quelques 
ruines pourraient correspondre aux vestiges d’un 
noyau de peuplement abandonné et de son église. 
Le bâtiment actuel présente les traces de différentes 
phases de construction. En façade extérieure nord, 
plusieurs pierres saillantes attestent d’importantes reprises de maçonnerie. 
L’abside montre de nettes traces de surélévation, visibles à l’extérieur. Enfin, 
l’arc-doubleau délimitant l’entrée dans le chœur porte la date de 1677. Le choeur 
a reçu un étonnant décor de panneaux encadrés et décorés de stucs, surmontés de 
pots-à-feu tricolores. Sur trois panneaux est évoquée la hiérarchie de l’Eglise : 
Le pape, l’évêque et le prêtre. Le quatrième, plus allégorique, est délicat à inter-
préter. La récurrence de la tiare pontificale, également reprise sur un des autels, 
semble découler d’une volonté d’affirmer fortement l’appartenance de cette an-
cienne place protestante à l’Eglise catholique.  

Le moulin des plâtriers: Ce vieux moulin date du 
XVIIe siècle. Il servait à moudre du grain jusqu'à la 
Révolution, puis fut  abandonné jusqu'en 1880 où il 
reprit du service pour broyer du gypse extrait de la 
carrière voisine jusqu'en 1920. 
On peut estimer la production de plâtre de ce moulin 
à 2000 tonnes durant ses 40 années d'activité. Les 
moulins étaient nombreux dans la région. Bâtis dans 
des endroits appropriés, ils utilisaient des énergies 
naturelles pour se mouvoir (Eau, vent). Par rapport 

au Lauragais, les moulins à vent sont peu représentés dans le Haut-
Razès, ils sont surtout plus récents que les nombreux moulins hy-
drauliques qui s'égrènent le long des cours d'eau. Le moulin de 
Galié d'abord à usage farinier s'est vu transformer en moulin à plâ-
tre. Aujourd'hui les hommes s'inspirent à nouveau de cette énergie 
naturelle qu'est le vent et l'utilisent pour reproduirent l'électricité 
en installant des éoliennes. 

L’Emboullo: En occitan, Emboullo signifie éboulement. En effet, 
le 20 mai 1911, un important glissement de terrain a affecté le ver-
sant ouest de la colline de Calamon, recouvrant 5 hectares de terres 
agricoles situées en contrebas, sur le terroir de Mouillet. Il a modi-
fié le cours du ruisseau de Mouillet, le déportant vers l'ouest de 
plus de 50 mètres. Depuis 90 ans, cet éboulement est en cours de 
colonisation par des essences adaptées à l'humidité du sol qui re-
gorge d'eau à cet endroit (peupliers, aulnes, joncs, etc.) 

La Carrière de gypse : Sur le site de Galié, des hom-
mes ont fabriqué artisanalement du plâtre à la fin du 
XIXe siècle. Ils étaient à la fois mineurs (pour l'extrac-
tion du gypse), chaufourniers (pour la cuisson dans le 
four), et meuniers (pour l'affinage et la mise en sac du 
plâtre). Des charretiers se chargeaient de distribuer la 
production sur les chantiers alentours. On estime à 
2000 tonnes de plâtre la production locale. 2 chaufour-
niers de Rouvenac se sont installés plus tard à Villefort 
au lieu-dit actuellement « le four ».  Petite réserve: ces deux personnages ont fait 
l'acquisition des parcelles (moulin et carrière ) vers 1880, ils viennent  de Villefort et 
leur qualité sont chaufourniers (sources: cadastre communal de Rouvenac). 


